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vement depuis quelques jours, il avait fait reconnaitre et reconnu lui-
möme le cours de la Limmat. — Deux points lui avaient paru propres
ä un passage, Fun au confluent möme de cette riviöre avec l'Aar, l'autre
au-dessus de Dietikon, ä ögale distance de Zürich et de Baden. On
amenait les bateaux et pontons au premier point par l'Aar et la Reuss,
mais l'emplacement propre ä l'abordage sur la rive droite n'avait pas
assez d'etendue, le courant ötait trop rapide pour qu'on püt espörer

d'y arriver avec pröcision, et il entrainait les embarcations jusque
sous les batteries autrichiennes. On övitait bien cet inconvönient en
faisant remonter les barques de l'Aar dans la Limmat jusqu'ä Vogelsang

oü l'abordage devenait facile, mais il aurait pour cela fallu les
haier pendant plus de 500 mötres sous le feu ennemi, et supposö qu'on
eüt le bonheur d'arriver sain et sauf, toutes les difficultösn'ötaientpas
vaincues. Avant d'atteindre le plateau de Nider-Siggingen, traverse*

par la route de Zurzach ä Baden, il fallait empörter un cöteau plante*
de vignes, escarpö, de difficile accös pour l'artillerie et dominö par
les batteries ennemies. La röussite n'ötait donc possible qu'ä la con-
dition de dötourner l'attention des Autrichiens par des diversions.
Dans ce but, Massöna ordonna ä Soult de prendre le commandement
de la 3e division (Chabran) en laissant celui de la 4e ä Mortier, et de

nettoyer la rive droite de la Linth, en se portant sur Uznach, de con-
cert avec la brigade de gauche du gönöral Lecourbe conduite par
Molitor qui attaquerait l'ennemi ä Glaris.

MEMOIRE
PBESENTE AU CONCOURS d'iNFANTERIB

par M. le lieutenant-colonel Hofstäter, ä St-Gall •.

La question est concue en ces termes: Est-il nöcessaire ä l'armöe suisse d'avoir
deux especes de carrös? Et en cas de reponse negative, quelle est l'espöce de carrö

la plus simple et la plus propre ä rösister ä l'ennemi?

Solution. La nature des lieux appelös ä ötre le theätre des opörations de notre

armöe ne nous permet ni d'entretenir, ni d'utiliser une cavalerie nombreuse. Aussi

nos troupes n'auront-elles pas ä livrer des combats de carres importants et longs;
elles pourront donc se passer du carre qui reunit ä un feu de front ötendu un

espace intörieur considerable, et qui par le peu de profondeur de ses fronts attönue les

effets de l'artillerie ennemie; cette derniere eventualis ne se realise en gönöral que

lorsque des attaques de cavalerie faites sur une grande echelle et renouvelees avec

persövörance permeltent ä l'artillerie d'agir.
Par consequent, puisque nous possödons suffisamment de chasseurs pour protö-

' Traduit de la Schweizerisch Militär Zeitung. Ce memoire a recu un prix de 125 fr.
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ger les corps de troupes isoles et peu nombreux, nous n'avons besoin que d'uue

espece de carre organisö lout au plus pour un bataillon. On sera rarement dans le

cas de l'utiliser, et lorsqu'il sera opportun de s'en servir il faudra agir avec une ex-
tröme rapidite. Aussi notre carrö doit-il ötre facile et courl ä former pour des

milices, il doit de plus etre compact, qualites que ne possedent, nous nous permettons
de le remarquer ici par anticipation, ni noire nouveau carre, ni le carre en masses.

Remarques historiques. Les Francis, dans les campagnes qu'ils ont faites en

Suisse en 1799, ont toujours etö plus faibles en cavalerie que leurs adversaires les

Autrichiens et les Russes, et cela sans en souffrir; en revanche il n'est pas dou-
teux que l'archiduc Charles se füt beaucoup mieux trouvö d'avoir ä disposition, au

lieu de sa nombreuse cavalerie, une infanterie plus considerable.

Nous ne voyons pas que dans cetle guerre il soit jamais arrive aux Francais d'avoir

de grands combats de carrös ä soutenir. Et cependant, malgre leur faiblesse

en cavalerie, ils ont frequemment, pendant la duree des Operations, fait cantonner
leur cavalerie de reserve dans des lieux öloignes du thöätre des hostilites. En

revanche quelques corps de troupes isoles et peu nombreux ont eu de temps ä autre
ä repousser une attaque de cavalerie. Le combat de cavalerie livrö au Sihlfeld, aux

portes de Zürich, ne produisit aucun resultat pour les Russes et n'exerca pas la

moindre influence sur l'action principale.
Dans Fexpose suivant, je nie propose de prouver que le carre de 1847 est le

Systeme qu'il nous convient le mieux d'adopter pour resister ä la cavalerie, surtout
si on lui fait subir les modifications et les adjonetions indiquöes ci-dessous, car il
prösente :

1° Lorsqu'il est formö de 5 divisions, ainsi que le prescrit la regle, de chaque
cöte un front de quatre hommes de profondeur, il est par consequent rögulier.

2° Pour se former sur quatre rangs, les 4/5 de la troupe ouvrent les rangs et le

reste fait une conversion par sections; mais cette derniere evolution que l'on
emploie ordinairement ä l'effet de rompre la ligne de bataille, s'exöcute couramment:
aussi le carrö est-il aisö ä forraer.

3° Si le carre est de forme reguliere et d'une execution simple, l'on pourra
passer sans desordre d'une formation ä une autre, ce qui est essentiel pour toute

manceuvre ä executer dans le voisinage de l'ennemi.

4° Ce carre peut se former avec une rapidilö süffisante, ce qui est doublement

important; car le carre est acheve lorsque la 12e file (la section etant supposee de

12 hommes) a rejoint la seconde division placee sur la face d'avant, c'est-ä-dire

lorsqu'elle a accompli la conversion. Cette file a ä parcourir Fhypothönuse d'un
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triangle rectangle et isoscele dont les petits cötes ont environ 9 pas de longueur,

c'est-ä-dire ä faire environ 13 pas, ce qui peut s'executer en 6 secondes, ou möme

en 4 secondes. puisque dans des circonstances pareilles la promptitude est tout ä

fait naturelle. Cette vitesse ne laisse rien ä desirer. Mais il faut encore ajouter le

temps necessaire pour faire les commandements: Formez le carre! 5e peloton, par
sections ä droite, marche. — Bataillon armes, 3e et 4E rangs, joue; — c'est-ä-dire

13 ä 15 secondes si le commandement est prononee avec la lenteur et le calme con-
venables pour une teile eventualite. Ainsi ä supposer qu'on veuille calculer avec

une exactitude minutieuse, il s'ecoulerait 18 ä 20 secondes avant que le carre püt
exöcuter une premiere decharge; mais un bataillon un peu exerce, l'on peut s'en

convaincre la montre ä la main, n'a besoin que de 15 secondes pour se former avec

ordre et se preparer ä faire feu, attendu que les commandements de joue et de feu

peuvent aisement ötre donnes avant que tout le monde soit en place.

La cavalerie, lorsqu'elle est pourvue de chevaux bien reposes et bien nourris, et

qu'elle manceuvre sur un sol tout ä fait approprie ä cette arme, peut faire 600 pas

par minute. Dans une campagne aprös des marches avec des chevaux pesamment

chargös, cette vitesse se reduit au moins ä 500 pas, et encore faut-il que les

chevaux se trouvent en tres bon etat. Par consequent eile fera 125 pas en 15 secondes

lorsqu'elle aura donne ä ses chevaux un elan süffisant pour obtenir cette rapiditö.
D'oü il resulte que si le bataillon peut döcouvrir la cavalerie ennemie dans un eloi-

gnement d'un peu plus de 120 pas, il aura le temps de former le carrö. Je dois en

core ajouter que, dans la rögle, la cavalerie se forme en ligne de bataille ä une
distance de 350 ä 400 pas, et qu'en cas de surprise, lorsque la cavalerie se montrerait

tout ä coup ä un eloignement de 120 pas, soit qu'elle se fut mise en embuscade,

soit qu'elle ait öle favorisee par le brouillard ou par la fumee de la poudre, une
infanterie un peu exercee formera le carre sur le seul commandement d'avertissement

carre! sans Intervention particuliere de la part des chefs de sections, attendu que
Finstinct les dirigera tout aussi bien. L'on a vu, par exemple, les regiments
anglais ä Quatre-Bras et ä Waterloo, les colonnes francaises dans cette derniöre
bataille et ä Maida se döployer sans avoir recu aucun commandement, lorsque le

combat languissait.

5° Le carre de 1847 a pour resultat une masse compacte, puisque le möme nombre

d'hommes qui, repartis en 5 compagnies et disposös en ligne droite, occupe
environ 190 pas, ne prösente plus dans le carre qu'un front de 102 pas, c'est-ä-dire

une longueur inferieure de moitie au chiffre precedent. Neanmoins toutes les files

peuvent se servir de l'arme ä feu, mais en allernant.

6° Les flaues sont petits, les fronts prineipaux les plus exposes ä etre attaques

sont d'autant plus forts.

7° Le carre de 1847 souffre beaucoup moins du feu de l'artillerie que le carre

plein proprement dit, tel qu'il est usite, par exemple, en Prusse oü tous les hommes

se trouvent places ä un pas de distance les uns des autres. Ce dernier Systeme a

l'inconvenient de rendre la surveillance malaisee ä exercer et l'ordre difficile ä



— 190 —

maintenir, aussi ne convient-il guere ä notre armöe. Du reste nous ne faisons que
faire serrer ä toutes les sections exceptö une. La question se pose donc de savoir si la

conversion de cette seule section qui produit le petit espace vide situö dans Fintörieur

du carrö peut nous ötre prejudiciable en presence de l'ennemi. Je röponds

nögativement d'une facon absolue.

8° L'espace vide dans le carre de division de 1847 a 85 pieds de longueur et 22

pieds de profondeur, par consequent 1870 pieds carres. Si maintenant l'on prend

sur cette surface 500 ä 600 pieds carrös pour y placer commodement les cadres, il
restera toujours plus de 1000 pieds pour les officiers ä cheval. Chacun de ces derniers

peut se mouvoir aisöment sur un espace de 200 pieds carrös, et en cas de nöcessitö

peut möme se contenter de 100 pieds carres. II est ainsi demontrö que l'on peut

placer dans ce carrö non seulement les officiers d'etat-major attachös au bataillon,
mais encore quelques autres eavaliers et des blessös. Si dans le courant de la

campagne, le bataillon se trouvait reduit ä 25 files par compagnie, l'on aurait encore ä

Fintörieur du carrö un espace vide de 500 pieds carrös environ. Ainsi ä cet ögard

le carrö de 1847 laisse peu de choses ä dösirer.

9° Le carrö en question est douö d'une mobilite complötement satisfaisante. II
doit möme en ötre ainsi, puisque dans les marches en avant et en retraite les 4/5
de la troupe forment une colonne; le reste marche par le flanc, mais n'a pas plus
d'une section en longueur. Plus la division qui marche par le flanc est courte, moins

eile s'ouvre.

Si le carrö se meut sur un de ses flancs, ce qu'il faut toujours autant que possible

öviter dans le voisinage immediat de l'ennemi, möme lorsqu'on marche en colonnes,

il est tout aussi difficile de maintenir la troupe en masse compacte que
lorsqu'on avance en colonne. Cependant nous ne connaissons pas de forme plus simple.

Dans de telles situations l'on ne double pas les rangs avec gräce.
Si quelqu'un pensait que les carrös obliques eussent une valeur tactique quel-

conque lorsqu'il s'agit de placer les uns ä cöte des autres plusieurs corps de troupes,

il döcouvrira facilement que notre carre s'adapte facilement ä un but pareil.
II suffit de le faire marcher en avant, de faire exöcuter pendant la marche un

changement de direction de 45° et de continuer ä marcher dans cette nouvelle direction

jusqu'ä ce que les sections placöes en arriere forment de nouveau un angle droit.

L'on obtiendra ainsi la forme oblique et le feu croisö.

\
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Du reste je suis oppose ä cette disposition empruntee ä l'art des fortifications,

parce que je Festime peu appropriee ä des lignes vivanies. En effet il est incontes-

table que l'infanterie luttant contre la cavalerie ne doit faire feu qu'ä la plus courte

distance possible. Or cette regle ne peut s'observer lorsque Fon a de plus un carrö

voisin ä flanquer soit ä soutenir. Une cavalerie qui sait manceuvrer sera portöe, en

voyant executer des decharges uniquement au profit d'un voisin, ä lancer les

escadrons de reserve sur ce bataillon gönereux. En revanche les carrös obliques peuvent

ötre utiles en Algerie et en general lorsqu'on manceuvre contre une cavalerie

irreguliöre accoutumee ä se precipiter tout d'un coup sur l'ordre de bataille de

l'ennemi pour Fenvelopper si possible de tous cötes.

10° Rien n'empöche 4 rangs disposes Fun derriöre l'autre de faire feu pourvu
que la troupe conserve son calme; mais il y a complication toutes les fois que la

ligne a plus de deux hommes de profondeur, parce que, ainsi que chacun le sait,

un troisieme homme ne peut pas decharger son arme dans le möme moment oü les

soldats des deux premiers rangs fönt feu.

Le mouvement ä executer pour se former en colonne est exlrömement simple,

puisque les 4/5 de la troupe se trouvent döjä disposös pour cette nouvelle formation.

Remarque. il est bon de dire encore un mot en faveur des flancs du carrö de

1847 qui sont fort courts et larges de 9 pas seulement, parce que l'on pourrait voir

un inconvenient dans le peu d'ötendue du front faisant feu. D'aprös le röglement un
flanc est fort de 48 hommes; or, 7 files de eavaliers (14 hommes) au plus peuvent

l'attaquer. Les 48 fanlassins peuvent certainemenl rösister, pour peu qu'ils aient de

courage.
A Fexamen du carre de 1847, je ferai succeder la critique A du carrö de 1855,

B du carre en masse, C du nouveau carre forme avec la colonne par pelotons, et

cela dans le but de prouver encore mieux l'exactitude de la these que j'ai posöe

d'entröe, c'est-ä-dire que nous n'avons besoin que d'un carre, celui de 1847. Enfin

sous lettre D, j'exposerai les modifications el adjonetions que j'estime nöcessaires

d'apporter ä ce dernier carre, afin de pouvoir le recommander comme le seul ordre
de bataille convenable ä opposer aux attaques de la cavalerie. (A suivre.)

NOUVELLES DES CANTONS.
Berne. — (Corr. part.) II y a passablement d'aetivite' maintenant dans les hautes

regions militaires federales. C'est le moment oü les ecoles militaires regnent sur
toute la Suisse. D'autre parton travaille au contröle des comptes de la campagne de
l'hiver dernier, et je dois vous dire que la chose avance lentement. Enfin le
departement ne neglige pas non plus de s'oecuper des ameliorations k introduire dans notre

Organisation militaire. On suivra surtout attentivement tout ce qui se rapporte au
perfectionnement des armes k feu, fusil, carabine et pieces d'artillerie. Les essais du
fusil Prelat-Burnand qui ont eu lieu receminent k Thoune ont temoigne des avantages

de cette arme; mais on fera encore des essais plus en grand. D'autre part aura
lieu prochainement, sous la direction de M. le major Curti, un essai d'application des

projectiles coniques au tir de l'artillerie, perfectionnement qu'on recherche egalement

en Belgique, en France et en Angleterre. Pourquoi ce qui est applicable au
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